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LE MODÈLE DE RESSOURCES D’INFODROG 
Cristina Monterrubio Leu, collaboratrice scientifi que, Infodrog, Berne et Ueli Simmel, directeur, Infodrog, Berne

Comment apporter une réponse adéquate standardisée à la demande de prise en charge d’un individu? Sans 
questionner le bien-fondé d’un tel défi , Infodrog a mis au point un modèle de ressources, actuellement testé par 
plusieurs institutions, qui se modifi e et se construit au fi l de son utilisation. Explications. (réd.) 

RACINES DU MODÈLE PROPOSÉ   
La prise en charge des personnes toxicodépen-
dantes en Suisse propose une large variété d’of-
fres, très diversement stratifi ées. Chacune de ces 

offres possède ses propres caractéristiques, qu’il s’agisse de 
l’orientation de la prise en charge (abstinence, sevrage, 
etc.), de la durée (court, moyen ou long terme) ou encore de 
l’intensité des prestations (mesures accompagnatrices, 
complémentaires ou substitutives). Tout cela tient compte 
et répond, bien évidemment, à la grande diversité des 
groupes cibles et de leurs demandes. Dans ce cadre, il appa-
raît primordial que, pour défi nir la prestation la plus adé-
quate thérapeutiquement parlant pour une personne, il faut 
avoir à disposition un «instrument d’évaluation du client» 
dont la légitimité n’est pas à prouver. 

Partant de ces constats de base, Infodrog la Centrale de 
coordination nationale pour les addictions, en collabora-
tion avec l’Offi ce fédéral de santé publique (OFSP) a mis au 
point un nouvel outil. Le but de ce dernier est de permettre, 
dans un court laps de temps et par le biais d’un ou plusieurs 
entretiens, de dresser un tableau des ressources de l’indi-
vidu qu’il s’agit d’orienter vers un processus thérapeutique. 
Cet outil, appelé modèle de ressources, vise donc une adé-
quation entre la demande de la personne liée à son état du 
moment et l’offre des diverses institutions. 

(En ce qui concerne les offres des institutions, un modèle 
correspondant avait déjà été développé, il y a quelques 
années, dans le cadre de FiDé, Le Système de fi nancement 
des prestations pour les thérapies des dépendances , afi n de 
différencier l’éventail des offres existantes.)

PRINCIPES GÉNÉRAUX
Toute personne traverse, de son enfance à l’âge adulte, un 
processus de socialisation. Dans le cadre des addictions, ce 
processus de conduite relativement autonome et autodé-
terminé de sa vie par un individu ne peut se faire qu’avec 
l’aide de produits psychotropes. La personne perd donc une 
partie plus ou moins importante de son autonomie. Cette 
idée de la perte de l’autonomie à pallier, fait aujourd’hui 
l’unanimité au sein d’un éventail thérapeutique diversifi é. 

Pour pouvoir obtenir une image des ressources (et donc 
également des lacunes dans ces ressources) de l’individu, 
nous avons défi ni une systématique de travail. Cette der-
nière appliquée à l’évaluation des ressources individuelles 

et à la planifi cation des prestations adéquates, se rapporte à 
trois éléments : les champs de socialisation, les niveaux de 
socialisation et les ressources-clés de l’individu. Les champs 
de socialisation permettant de défi nir les ressources-clés de 
l’individu.

Afi n de situer la clientèle dans sa réalité concrète, nous 
avons retenu pour notre modèle d’orientation les quatre 
champs de socialisation utilisés dans le descriptif des pres-
tations Fidé. Il s’agit: du groupe primaire, de la forma-
tion, du travail et des loisirs. Nous les détaillerons un 
peu plus loin dans le texte.

En ce qui concerne les niveaux de socialisation liés aux 
niveaux des ressources, nous retiendrons cinq constella-
tions sociales. Cependant, nous ne travaillerons que sur 
les trois inférieurs; en effet les deux premières ne sont 
pas (ou de manière négligeable) accessibles à l’interven-
tion des services publics. Ces couches ont été défi nies de 
la manière suivante : 1. couche supérieure internationale 
à très haut niveau de ressources, 2. niveau élevé de res-
sources (ancienne classe supérieure), 3. niveau moyen de 
ressources (classe moyenne), 4. faible niveau de res-
sources (classe sociale inférieure), 5. très faible niveau 
de ressources (désintégration sociale et marginalisation).

Le lien entre ces niveaux de socialisation et l’attitude des 
individus face aux situations imprévues et à leur gestion 
sera repris dans la suite de notre argumentation.

DESCRIPTIF DE NOTRE MODÈLE DE RES-
SOURCES
En préambule, il est essentiel de préciser que notre outil 
d’indication ne remplace pas les autres outils existants. Il les 
complète en les systématisant et en permettant d’adopter 
un langage commun et neutre entre les individus. En effet, 
il ne s’agit pas de vouloir remplir un nouveau document 
ou de poser un diagnostic médical personnel. L’idée de 
base consiste à réaliser une photographie instantanée de la 
personne et de ses ressources à un moment donné. Ce qui 
permet alors de fournir aux professionnels, des indications 
objectives sur l’état actuel des ressources mobilisables pour 
cet individu. La recherche et la pratique nous indiquent en 
effet que le fait de disposer de suffi samment de ces res-
sources-clés contribue de manière déterminante à rendre 
possible une conduite satisfaisante de la vie quotidienne de 
toute personne. 
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Reprenons un peu plus en détail les quatre champs de 
socialisation. Chacun d’eux se partage à son tour en quatre 
dimensions distinctes.

• Tout d’abord le groupe primaire. Il se subdivise de la 
manière suivante : rapport à soi, capacité relationnelle et 
gestion des confl its, capacité à habiter un logement, gestion 
administrative :

Le rapport à soi se rapporte aux capacités de la per- o

sonne à réagir de manière adéquate à ses besoins 
physiques de base (alimentation, santé, hygiène, 
etc.).

La capacité relationnelle et la gestion des confl its  o

comprennent la capacité à entrer de manière adé-
quate en interaction avec les autres.

La capacité à habiter un logement signifi e la ges- o

tion cohérente de ce qui se rapporte à un « chez-
soi ».

Finalement la gestion  administrative évalue la  o

capacité à gérer sa vie quotidienne dans les tâches 
administratives concrètes.

• Le deuxième champ de socialisation concerne la forma-
tion. Ses quatre dimensions sont : la scolarité et la formation 
de base, le post-grade ou la formation continue, les capacités 
d’apprentissage et les capacités à élaborer une pensée théo-
rique et pratique :

 La première dimension concerne la formation  o

reconnue formellement et sa situation actuelle 
(une attention particulière est portée aux interrup-
tions, répétitions et diffi cultés diverses).

La deuxième concerne les formations effectuées  o

à titre privé ainsi que celles effectuées de façon 
continue dans le cadre professionnel.

La troisième évalue dans quelle mesure l’individu  o

est capable d’assimiler de nouveaux éléments et 
peut les utiliser (curiosité intellectuelle).

La dernière regroupe la capacité de l’individu à  o

créer son propre jugement de valeur et développer 
un esprit critique. 

• Le troisième champ explore le travail. L’activité profes-
sionnelle, les revenus et la fortune, l’aptitude et la capacité à 
tenir un rôle ainsi que le statut social, sont ses quatre dimen-
sions :

 Dans un premier temps, il s’agit de recenser le par- o

cours professionnel, les durées des engagements, 
le degré d’intégration, l’aptitude actuelle.

La deuxième dimension s’intéresse aux revenus  o

effectifs obtenus à travers une activité profession-
nelle et les économies possibles.

L’attitude et la capacité à tenir un rôle englobent  o

quant à elles le rôle professionnel, la position adé-
quate. Il s’agit d’évaluer si la personne est capable 
d’apporter une réponse appropriée aux exigences 
et tâches quotidiennes qu’elle doit exécuter.

Finalement, le statut social évalue les ressources  o

socialement et culturellement reconnues comme 
la réputation, la reconnaissance, le prestige social.

• Le champ des loisirs termine notre aperçu. Il est subdi-
visé de la manière suivante, le tissu relationnel, le potentiel 
d’animation, les compétences sociales et la capacité à dégager 
du sens :

Sont évaluées ici les relations sociales encoura- o

geant les liens relationnels (relations libres, sta-
bles, intéressantes, etc.).

Le potentiel d’animation considère dans quelle  o

mesure l’individu est capable de s’enthousiasmer 
et se motiver pour une chose. Est-il actif dans ses 
activités de loisirs ?

Les compétences sociales complètent ce tableau  o

par la capacité de la personne à entrer en contact 
avec les autres de manière adéquate.

La dernière dimension reprend la notion de capa- o

cité à dégager du sens, c’est-à-dire : la personne 
se sent-elle intégrée ou isolée dans ses activités 
récréatives ?

A l’aide de ces quatre champs de socialisation, nous obte-
nons une image des ressources-clés actuelles que l’in-
dividu possède et qu’il peut mobiliser dans un processus 
thérapeutique.

LE MODÈLE DE RESSOURCES D’INFODROG
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EXEMPLE DE PROFIL D’UN INDIVIDU

146 8 10 120 2 4

Groupe primaire Rapport à soi

Capacité relationnelle et gestion des confl its

Capacité à habiter un logement

Gestion administrative

Formation Scolarité et formation de base

Post-grade et formation continue

Capacité d’apprentissage

Capacité à élaborer une pensée théorique et pratique

Travail Activité professionnelle

Revenus et fortune

Posture et capacité à tenir un rôle

Statut social

Loisirs Tissu relationnel

Potentiel d’animation

Compétences sociales

Capaciter à dégager du sens

DESCRIPTION DE L’OUTIL
Nous avons crée un outil informatique comme support 
technique aux entretiens que mène habituellement un pro-
fessionnel sollicité dans le cadre d’un processus d’indica-
tion. Ce support permet pour chaque dimension de chaque 
champ de socialisation de positionner la personne en fonc-
tion de ses réponses sur une échelle de 15 à 1. Ces quinze 
types de réponses possibles forment trois catégories d’at-
titude : acceptation, refoulement et refus. Ces trois attitudes 
nous ramènent à nos trois niveaux des ressources décrites 
plus haut. En effet :

• les personnes ayant une situation de ressources dans la 
couche moyenne font face à des exigences imprévues 
avec une attitude acceptante. Les ressources nécessaires 
sont là et vont permettre de réagir avec succès.

• Les personnes se trouvant en situation de pauvreté ont 
plus de diffi culté à faire face à ces mêmes exigences et 
ce, à cause de leurs maigres ressources à disposition. Ils 
trouveront plutôt la solution dans une attitude de refoule-
ment du problème concret.

• Les personnes se trouvant en situation de marginalité/
désinsertion avec plusieurs problématiques auront plutôt 
une attitude de refus face aux exigences auxquelles elles 
sont confrontées. Elles n’ont pas les ressources pour y 
faire face. En refusant, elles cherchent à se protéger de 
nouveaux échecs.

Cet outil informatique permet également de donner une 
représentation visuelle de la situation concrète des res-
sources, les informations pouvant être visualisées sous 
forme de  tableau. Il fournit alors des indications qui ont 
une légitimité professionnelle sur une base objective. 

Il ne s’agit pas d’un questionnaire à faire passer de A à Z 
à son client. Mais il donne des pistes sur les questions à 
poser ou les thèmes à aborder afi n d’obtenir les informa-
tions nécessaires pour compléter le document.

PROJET PILOTE ACTUEL
Actuellement, quatre institutions en Suisse allemande et 
trois en Suisse romande participent à la phase test de notre 
projet. A ce jour, nous avons à disposition plus de 250 ques-
tionnaires remplis qui nous donnent déjà une bonne base 
de travail. Les résultats sont en cours d’analyse. Les remar-
ques et commentaires que nous font nos partenaires au fur 
à mesure de l’utilisation nous permettent d’affi ner l’outil, de 
le compléter voir de le corriger. 

Il ressort des échanges fructueux que nous avons régu-
lièrement avec les institutions participantes des éléments 
que nous n’avions pas envisagés dans un premier temps. 
En effet, une institution nous a confi é utiliser les tableaux 
comme base de discussion pour les supervisions de cas cli-
niques. Une autre trouve l’outil intéressant pour le transfert 
des informations d’un client, d’une unité à une autre au 
sein de l’institution. 
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L’unanimité se fait, une fois la phase d’apprivoisement 
passée, autour de cet outil, qui s’avère d’une utilisation 
assez aisée et apporte une bonne somme d’informations à 
un moment précis sur un individu. Il peut alors être utilisé 
ultérieurement pour voir et discuter des modifi cations du 
profi l des ressources-clés de la personne. 

DÉVELOPPEMENT ET FUTUR
Nous allons poursuivre le développement de cet outil 
ces prochains mois. À un moyen terme, nous souhaitons 
parvenir à un modèle simple d’utilisation, qui fournisse 
rapidement un profi l clair des ressources-clés de l’indi-
vidu. Ce profi l pouvant alors être introduit dans une base 
de données des profi ls des institutions suisses. Le résultat 
proposera alors diverses offres d’institutions correspon-
dant à cet individu. Visant ainsi un processus d’indication 
utilisable par les professionnels et fournissant des données 
systématisées. 

Il va de soi que les parts subjective et objective seront tou-
jours étroitement mêlées. Il ne s’agit pas de «robotiser» les 
échanges avec les clients qui apportent les informations 
essentielles à tout processus d’indication. Mais plutôt, plus 
humblement, de soutenir ce processus complexe et diffi cile 
en le rendant accessible.
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